
On va donc devoir affronter une première montée d’un peu plus de 500 mètres, agrémentée de quelques sculptures le 
long d’un sentier forestier. Le départ se situe en face de l’arrêt de bus, entre les deux restaurants du village ; à gauche 
le « Cheval Blanc », à droite « Le Lion Rouge ». Vu l’heure matinale, on choisit arbitrairement le premier pour y boire un 
café ; on s’arrêtera au retour dans le second pour y manger.

La petite route que l’on doit emprunter est en travaux. Selon leur avancée, il peut être nécessaire d’effectuer un léger 
détour pour atteindre une grosse ferme dominant le bourg. De là, on monte encore quelques mètres sur la route avant 
d’emprunter un chemin de terre, sur la gauche, en direction de l’orée de la forêt. C’est ici que ça commence à grimper, 
tout d’abord en une longue traverse, puis par de nombreux zigzags permettant de s’élever rapidement, et relativement 
aisément, entre les courbes de niveaux très serrées de la forêt de Chassin. De part et d’autre de ce qui est devenu un 
étroit sentier, on découvre les œuvres très variées réalisées par les élèves de l’école de sculpture sur bois de Brienz. 
De découverte en découverte, on en oublie la pente et l’on se retrouve assez vite sur un chemin plus large à la déclivité 
bien plus douce.

On débouche maintenant dans les 
prairies du haut. Malgré la saison, il fait 
froid et l’on aperçoit même quelques 
restes de neige à l’ombre des arbres. 
N’étaient les magnifiques parterres de 
jonquilles jaunes, on pourrait se croire 
en fin d’automne. On marche, à dé-
couvert, en direction d’une bergerie 
que l’on peut louer pour y dormir entre 
les mois de mai et d’octobre. Pas 
de restauration ici. Il ne reste alors 
plus que 70 mètres à grimper pour 
atteindre le point culminant de cette 
balade, le Mont Sujet, à 1382 mètres. 
On y arrive. D’un côté, les Alpes, ma-
jestueuses avec en contrebas le lac 
de Bienne et celui de Neuchâtel plus 
à droite ; de l’autre le Chasseral et 
son antenne caractéristique. Au nord 
les éoliennes surplombant les Prés 
d’Orvin.

Après une courte pause sur ce sommet, commence la redescente vers Diesse, en suivant les piquets jaunes plantés à 
intervalles réguliers dans le pâturage. On atteint vite un chemin plus large filant à travers un large vallon vers la Combe 
Robin. Un panneau du tourisme pédestre nous fait comprendre pourquoi il faisait si froid au Mont Sujet : il se nomme 
« Spitzberg », en allemand ! C’est ensuite un étroit sentier redescendant à travers la forêt vers le village de Diesse. On 
évite le bourg en bifurquant à gauche, peu après un stand de tir, suivant les indications « Lamboing – Sentier botanique 
». Après une courte remontée, c’est une fin de balade agréable, partiellement dans les bois, jusqu’à rejoindre le point 
de départ au-dessus de Lamboing.

On a marché un peu plus de trois heures et notre estomac est à deux doigts de crier famine ! On franchit donc rapide-
ment les derniers mètres sur le goudron avant de s’attabler au « Lion Rouge » pour un copieux plat du jour.

Le Mont Sujet
A deux pas du Chasseral, sur les hauteurs du lac de Bienne, le vaste plateau de Diesse déroule ses prairies ver-
doyantes au pied du Jura. C’est du village de Lamboing que l’on part aujourd’hui vers l’un des sommets de la région, le 
Mont Sujet, à 1382 mètres.
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